
M. CHSSNELON<; réplique. 
Il dit que l u manuels violent la neutralité. 

La congrégation de l'Index avait le droit de les 
condamner. Il proteste contre l'oppression des 
consciences. 

M. D E RAVJUNAN dépose un ordre du Jour 
motivé. 

L'ordre dn jour pur et aimple demandé par 
M. J. F E R R Y est adopté par 175 voix contre 75. 

M. Saint-John, ministre anglais au Pérou, est I pas t irer une carot te p a r l e s t r a n s i t a i r e s ! Jasqu'à neuf heures et demie, la rue du Che-
nommé envoyé spécial anglais au Mexique. I d'Anvers»» I min de-Fer a présenté une animation assez 
™ r m . , ? n g T ? m p l a c e M - M a l e t e n Egypte, avecl T ,>t.^.ur,v/,,lt, Tinn(itp n a . r des chiffres I « r " n d e ' Provoquée par le «a et vient de ceux 
même u u e et même rang pour les fonctions! , . c ' ' C L " ' ^ ' " i»!»"»^ » J " l u " a ".*""*"-°fl qui se rendaient au square et de ceux qui en 
queM. Malet, mais le traitement s'élève à 4,00011u J' s e déclare prêt a rcctifler si on lui 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier 

Séance du jeudi 31 mai 1883 
Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte à 3 heures. 
a^a r é f o r m e j u d i c i a i r e 

La Chambre aborde la discussion du projet 
de loi sar la réforme judiciaire. 

L'article 11 est adopte, avec un amendement 
déclarant les fonctions judiciaires incompati
bles avae toutes les antres fonctions électives 
ou administratives, sauf pour les juges-sup
pléants. 

A m e n d e m e n t d e s R o t o u r s 

M. DES ROTOURS propose une disposition ad
ditionnelle, ponant que nnl ne pourra être 
nommé magistrat s'il a fait partie du conseil 
d'administration d'nne société anonyme, pen
dant une période antérieure de dix années. Il 
faut qne l'honorabilité dea juges soit au dessr 
de tont soupçon. Il ne fant pas que les société» 
financières nous fournissent des Juges. 

L'amendement de M. des Rotours est re 
poussé. 

A n t r e a m e n d e m e n t 

La Chambre, après une vive discussion, re -
pousse »n amendement tendant a la nomination 
dea magistrats sur des listes de présentation. 

T r o i s i è m e a m e n d e m e n t 

M DE SOLAND présente un amendement de 
mandant la réduction des magistrats par extinc
tion. 

Il reproche au projet d'être une loi de parti et 
arbitraire. 

L'amendement de M. de Soland est repous.-é. 
La suite do la discussion est renvoyée à sa 

medi. 
!<«• C o n c o r d a t 

M. PAUL BERT dépose le rapport du projet 
relatif au Concordat. 

La séance est levée. 

DÉPÊCHES TELÊGRAPIIIQIES 
(Service particulier) 

AU TONKIN 
Cherboarg, 31 mai. 

Un détachement de deux cents marins, part 
cette après-midi, pour Toulon, à destination du 
Tonkin. 

Brest, 31 mai. 
Un détachement de 160 marins est parti pour 

Toulon à destination du Tonkin. 
L 'op in ion d e l a presse é t r a n g è r e 

On lit dans le Tageblat, de Berlin : 
« Se demande-* on si la France est en état 

d'envoyer dans l'Asie orientale des forces assez 
puissantes pour combattre les Chinois au Ton 
kin ? La réponse sera indubitablement néga
tive. 

»I1 est plus que douteux qu'une armée fran
çaise de 50,000 hommes soit suffisante pour lut 
ter avec succès contre les Annamites, appuyée 
par la Chine. 

«Disloquer de pareilles forcesdaisles contrées 
aussi éloignées, a un moment où la France est 
considérablement engagée, en Algérie, à Tunis 
et S Madagascar, c'est la ce qne personne n'au 
toriserait au Parlement français : car, à tort 
peut-être, on est profondément convainc», en 
France, que l'Allemagne n'attend que l'occasion 
favorable pour provoquer une nouvelle guerre 
avec la France, afin de Ini arracher d'autres 
provinces et de nouveaux milliards.» 

NOUVELLES DIVERSES 
Lies n o u v e a u x g é n é r a u x d e b r i g a d e 

Paris, 31 mai. 
Le ministre de la guerre a soumis au Conseil 

les promotions le généraux de brigade qu'il a 
arrêtées Ces nominations, qui ont été approu
vées, seront soumises a la signature du Prési
dent de la République 

Voici les noms des généraux de brigade nom
més ce matin : 

Pour l'infanterie, les colonels Riu, ancien com 
mandant militaire de la Chambre : Gay, com 
mandant militaire dn Sénat : Boudet, chef d'é 
tal major dn 10e corps, et Chevallier, dn 45e de 
ligne; pour l'artillerie, ies colonels Ladvocat et 
Abraham, des 17e et 31e régiments; pour la ca 
valeris, ies colonels de Gall et de Simard de 
Pitay, du 9e hussards et du 8e chasseurs d'Afri 
qne; pour le génie, le colonel Becker,- directeur 
a Rouen. 

La c o n d a m n a t i o n d e M. d e B o u t e l l i e r 

La lettre suivante a été adressée a M. Paul 
Foncher, rédacteur du National : 

« Paris, le 31 mai. 
» Monsieur et cher confrère. 

» Vons avez saisi les syndics Je la presse 
française dn différend né entre vous et M. de 
Boutellier, à l'occasion de sa candidature à la 
députation dans l'arrondissement de Passy. 

» Conformément a votre désir, les syndics 
soussignés se sont réunis aujourd'hui. A l'u
nanimité, ils pen-ent que sans manquer à la 
dignité professionnelle, vous avez le droit de 
refuser à M. de Uouteiller toutes réparations 
par les armes, tant que M. de Bonteiller n'aura 
pas fait justice des imputations dirigées contre 
lui. 

» Veuillez agréer, monsieur et cher confrère, 
l'expression de nos sentiments les plus distin
gués. 

> Ont signé : 
P H . J O U R D E , EDOUARD LOCKROY, 

ERNEST MERSON.EDOUARD GIU.M 
BLOT, LÉON BRIÉRE. » 
L e d u c d e Noai l l eB 

ijaï,.i, 31 mai. 
Notre ambassadeur à Constantinople, M. le 

marquis de Noailles, doit s'embarquer, la se 
maine prochaine, sur l'aviso le Pétrel, pour 
venir en France. 

Ce diplomate pourra enfin profiter du congé 
qu'il a demandé depuis »i longtemps. 

U n t err ib le o u r a g a n 
On nous télégraphie qu ;, pendant un violent 

orage qui a éclaté hier, dans l'aprés-midi, une 
trombe d'eau s'est abattue sur Vittel (Vosges;. 
Il n'y a pas eu d'accidents de personnes ; mais 
les dégâts matériels sont considérables : plu 
sieurs maisons se sont écroulées sous la pous 
sée des eaux ; les pertes sur les récoites sont 
d'environ 100,000 fr. 

Le préfet des Vosges et le sous préfet de Mire 
court sont arrivés sur les lieux et ont fait aussi 
tôt organiser des secours. 

prouve qu'ils sont i n e x a c t s ; chiffres des 
quels il rassort que le transport du coton 
des Indes et d'Amérique, t rans i tant du 
Havre à Mulhouse à travers la France , 
coûte 42 fr. 115 la tonne , tandis qu'il est de 
14 fr. a> pour les Amériques et 41.7» poul
ies Indes, v ia Anvers . 

Voici la conc lus ion du Précurseur : 
« Ces chiffres montrent que la lutte res le 

» poss ible , il e s t vrai , pour Anvers an 
» moyen de l égères réduct ions , m a i s qu'il 
t est nécessa ire que l 'administrat ion b e l g e 
• cont inue , c o m m e par le passé , à a v o i r 
i l'œil au g u e t , et que nos négoc iant s , de 
» leur côté, v i sent à l 'économie partout où 
• el le est poss ib le . » 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

LE MYSTERE DU IHONT-ALEUX 

livres sterling (100,000 francs; 
M. Stagg demands s'il est exact que la France 

ait proposé su portugal de s'entendre avec lui 
en lui abandonnant la rive sud du Congo pourvu 
que celui-ci abandonne la rive droite a la France 

M. Fitz Maurice répond qu'il n'a reçu aucune 
information pareille 

M. Macoau annonce qu'il a reçu une provo 
cation en duel du député irlandais O'Kelly, le
quel est actuellement à Paris 

Il a refusé parceq ue lednel est une violation à 
la loi parlementaire. 

M. Gladstone propose une motion invitant 
M. O'Kelly ù se présenter demain a la Cham
bre. 

La motion est combattue par les Irlandais et 
adoptes par ?50 voix contre 19. 

N o u v e l l e s dn Vat i can 
Rome, 31 mai. 

Le Moniteur de Home croit savoir qu'un ac
cord a été conclu entre le Vatican et le Portu 
gai relativement a .a nomination des nouveaux 
évèques portugais. 

D'après le journal officieux, la liste des can 
didats publiée par l e . journaux de Lisbonne, 
serait presque entièrement inexacte. 

Mani fe s ta t ions i rrédent i s t e s 
Rome, 31 mai. 

Les prévenus poursuivis pour participation 
aux manifestations irrédentiste! en faveur d'O-
berdaak et acquittes par la cour d'assises ont 
été l'objet d'une ovation populaire a l'occasion 
de leui mise en liberté. 

M . d e M o l t k e e n Ita l ie 
Rome, 31 mai. 

Dans les cercles militaires on dément que le 
voyage du maréchal de Moltke sur la frontière 
italo-française ait eu un caractère stratégique. 
On fait remarquer que le stratège allemand 
n'aurait pas eu besoin de supporter les fatigues 
de ce voyage,le ministère de la guerre pouvant 
lui communiquer tous les documents et plans 
nécessaires. 

L a M a i n - N o i r e 
Xérès, 31 mai. 

L'affaire de l'assassinat d'Olivt-iro, impnté à 
deux affiliés de la Main-NO;re, e.-t venue hier 
devant le tribunal d'Arcos. Le procureur du 
Roi a requis la peine de mort contre les deux 
accusés. 

N o s m a r i n s e n G r è c e 
Athènes, 31 mai 

L'amiral Krantz a reçu le grand-cordon du 
Sauveur. 

Le monde officiel continue a faire l'accueil 
1°. plus empressé aux officiers de la flotte ran 
çaise. 

Lea f ê t e s d e M o s c o u 
Moscou, 31 mai. 

Hier s'est achevée la série des félicitations. 
L'empereur et 1 impératrice ont reçu les 

dames de la noblesse et les dames des six pre
mières ciasses de dignitaires. Toutes étaient 
en costume national russe. L'effet était pitto
resque et charmant. 

La f i è v r e j a u n e au B r é s i l 
Des renseignements reçus par le National 

font connaître que Rio de Janeiro, la capitale 
du Brésil, est en ce moment la proie d'une épi 
demie de fièvre jaune qui a pris des proportions 
considérables. 

Les étrangers sont presque exclusivement 
frappés par le fléau, qui est attribué aux mau
vaises conditions hygiéniques des maisons et 
des rues 

Le consul d'Allemagne a perdu sa femme, et 
on cite une brasserie allemande dont le pro
priétaire et ses employés, tous Allemands, se-1 eu de plus e m p r e s s é que de faire appeler 
raient morts tous le même jour, victimes de la u n d o c t „ u r p o u r d e b o D ; d i p l ô m é par la F a 

M i s e e n l i b e r t é d e D e l e a m b r e 

Le m y s t è r e est complètement éclairci . 
La just ice est en pleine possess ion de la 
véri té . . . et des coupables . 

Le rapport médico- légal conclut à i 'avor-
tement par « des m a n œ u v r e s directes . » 
Ces conclus ions sont p le inement coniir 
mées p a r l e s a v e u x de la femme Delcam-
bre. 

Quant à Delcambre, il a été mis en 
liberté. 11 es t r e n t r é , dans l'après midi 
d'hier, a u Mont à-Leux. Il a é té reconnu 
qu'il n'avait pas participé d irec tement au 
cr ime, que son rôle s'était borné à trans 
porter le cadavre , dans la nuit , à l'endroit 
où il a été découver t . ! 

Maintenant que n o u s n'aurons probable 
ment plus occas ion de parler de cet te af 
faire avant qu'elle v i enne d e v a n t la cour 
d'assises de la F landre Occidenta le , il con 
vient de rendre un public h o m m a g e à l'ac 
t ivi té déployée par le parquet de Lil le et 
de Courtrai . 

N o u s ser ions incomple t s , s i n o u s n e di
s ions pas que les m a g i s t r a t s ont été se 
conaé par le gendarme Braibant , de la bri 
gade de Mouscron , qui remplaçai t le ma 
réchal des- logis absent et qui a montré une 
inte l l igence et une s a g a c i t é que s e s chefs 
auront cer ta inement appréc iées comme 
l'opinion publ ique. 

s u a m a l a d i e d e S é n é p a r t 

Senépart e s t g r a v e m e n t malade . En vou 
lant préc ip i tamment remonter en vo i ture 
pour échapper a u x a g e n t s de la sûreté de 
Roubaix , le jour de son arrestat ion, il s'est 
fait une as sez g r a v e b lessure à la jambe 
droite . D e s fièvres sont v e n u e s compliquer 
la s i tuat ion . 

Senépart — ce médec in universe l en qu 
tant de naïfs ont u n e fois aveug le—n'a rien 

fièvre jaune. 
Le gouvernement brésilien songe, parait-il, à 

faire rendre une loi en vertu de laquelle tous 
les cadavres des personnes décédëesde la fièvre 
jaune dans les hôpitaux seraient Immédiate
ment brûlés. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
A N V E R S , M A R C H É C O T O N N I E R 

ÉTRANGER 
C h a m b r e l e s c o m m u n e s 

Londres, 31 mai. 
M- £iU-Mauii<:e dit que des envoyés spéciaux 

-eront accrédites «imuitanement a Londres et 
«u Mexique pour établir ies relations diploma-
<i |ses . 

Pendant que nos n é g o c i a n t s font d'acti
v é s démarches pour créer un marché la i -
nier à Dunkerque , en concurrence avec 
celui d'Anvers, un journal b e l g e , le Coton, 
cherche à s o u l e v e r à A n v e r s u n e ag i ta t ion 
en faveur de la créat ion dans ce port d'un 
marché d'importation de cotons bruts , en 
concurrence a v e c celui du Havre . 

Une polémiqua s'est é l e v é e à ce sujet 
entre l 'organe spécia l que nous v e n o n s de 
n o m m e r et le Précurseur d'Anvers. N o u s 
croyons utile d'en extra ire l es p a s s a g e s 
les plus in téres sants . 

Voici comment s 'exprime le Coton, de 
Bruxe l l e s : 

< Les Anversois feignent d être effrayés de la 
réduction de 10 p. c. des frais de transport que 
les chemins de fer français accordent pour le 
coton allant du Havre en Allemagne et en 
Suisse ; ils devraient être bien plus effrayés de 
leur torpeur et de leur manque de courage, car 
le 10 mai, 11 n'y avait pas une balle de coton 
sur le marché d'Anvers, tandis que le Havre en 
comptait 147,080 balles. Celte année ci, depuis 
le 1er janvier jusqu'au 1er mai, les Allemands, 
les Suisses ont importé ou importent par Anvers 
81,717 b/s de coton de l'Inde, parce que les frai» 
de transport par chemins de fer belge et alle
mand sont de 40 p. c. inférieurs à ceux de la 
France, et malgré cette énorme différence, les 
Anversois n'ont rien osé entreprendre pour leur 
propre compte ! Le Havre, au contraire, a im
porté dans la même période et du même pays, 
64,233 balles, en dépit des frais de transport 
extravagants que prélèvent les chemins de fer 
français. La réduction de 10 p.c. ne fait que 
fr. 4.82 sur fr. 48.25 par tonne, du Havre à Mul
house : d'Anvers par l'Allemagne le transport à 
Mulhouse ne coûte que fr. 28 ; il y a donc en
core fr. 15 43 de différence en faveur d'Anvers, 
et ce nonobstant, les Anversois engagent déjà 
1 administration supérieure belge a aviser promp-
tement a ce que le transit de coton ne soit p. s 
perdu pour eux. 

• Le transit, voilà le mot suprême nui résume 
toute l'ambition anversoise et aussi celle de 
t îus les libre-échangistes belges. Ne rien ris
quer et se contenter d'une maigre commission. 
C'est tout ce qu'un Anversois désire. Et dire que 
ces gens-là se posent en grands négociants, les 
sauveurs de la Belgique I Mais que voulez vous, 
messieurs,que l'administration supérieure fasre, 
elle qni est de douze millions de francs en défi, 
cit sur les recettes de «es chemins de fer ? 
Voudrlez-vous, pour relever votre courage, 
votre activité commerciale, qu'elle ruinât Je 
pays? La Lelgique ne peut pourtant pas tou
jours se saigner sans vous rendre plus que des 
transitaires.» 

culte M. Combeek. 
P u i s s e ce s imple fait dess i l ler l e s y e u x 

de c e u x qui préfèrent un empir ique igno
rant, un médec in « a u x herbes » à un n o m 
me compétent , offrant des garant ie s sé
r ieuses . 

Pu i sque nous a v o n s à nous occuper une 
dernière fois de Senépart , d i sons que I* 
territoire français lui est p l u s que jamai s 
interdit , e t qu'il v a être poursuiv i e n Bel 
g ique pour exerc ice i l légal de la médec ine . 

GRAND CONCOURS DE TIR A LA CARABINE 

Le Précurseur a y a n t d i t ,dans son n° du 
ZS mai . que d'après le nouveau tarif fran
ç a i s , l es co tons s 'expédient aujourd'hui du 
Havre à Mulhouse à 42 fr. 95 c. par l.éOO 
k i l o g r a m m e s , et qu'à ce pr ix l e s avanta 
g<>s du transi t par Anvers dev iennent insi
gnif iants . Le Cofoo s 'écrie: • ins igni f iants , 
15 fr. 43 c. par tonne. Est-ce que nos l iono 
rabies confrères du Précurseur ne se font 

C'est d imanche prochain , 3 juin, que 
commencera au Stand des Carabiniers rou 
ba i s i ens , rue du L u x e m b o u r g , à Roubaix . 
le premier grand concours de la fédérat ion 
des soc ié té s de t ir de la r é g i o n du N o r d 
Le concours finira le 11 ju in . 

M. le Préfet du Nord a promis d'honorer 
de sa présence le Cercle des Carabiniers , 
le d imanche lu ju in . On assure qu'à cett« 
occas ion la Grande-Harmonie y donnera 
un concert 

Voici la l iste des p r i x qui ont é té offerts 
jusqu'au jeudi 30 mai 

t. Ha vase de Sèvres, offert par M. le Ministre 
de l'instruction. — 2. Un album à photogra 
piiies. offert par M. le général Bardin, à Arras. 
- 3. Une lorgnette de campagne, offerte par le 
général Broyé, a Arras. — -l. Une carabine 
Flobert, offerte par M. le Préfet du départe
ment du Nord. — 5. Don de M. Desprez, dé
puté du Pas-de Calais. — 6. Une médaille en 
argent, grand module, offerts par la ligue des 
Patriotes. — 7. Une médaille en vermeil, grand 
module, offerte par la compagnie du chemin de 
fer du Nord. — 8. Une cave à liqueurs, offerte 
par M. Candelier, président de la Fédération du 
Nord. — 0. Un objet d'art, offert par le même. 
— i0. Don d'une valeur de 200 francs, offert 
par le Cercle des Carabiniers roubaisiens. — 
i l . i n » médaille en vermeil, offerte par M. 
Hsrinckourk, président du Cercle des Carabi
niers roubaisiens. — 12. Une médaille en ver
meil, offerte par la société de tir de Picardie. — 
l \ l u e médaille en vermeil, offerte par M. 
F .-ère, Directeur du journal Le Carabinier^—, 
14. Don d'une valeur de 100 francs, offert par la 
Commission de la Fédération. 

là. Don de M. Lemonnier, carabinier rou-
baisien.— 16. Une coupe, métal argenté.— 17. 
L'n chien épagneul, bronze de Mène.— 18. Une 
paire Buires.— l'.t.La Coqueterie,bronze.— 20.Un 
guéridon.— 21. Une mésange, bronze argenté.— 

Une aiguière, cuivre poil. — 23. Un réveil 
thermomètre et baromètre, chêne.— 24. Un ser
vice a salade en argent — 25. Un porte-cigares, 
écaille.— -6. Un plateau, peinture. — 27. Un 
brûle-parfums, Japon — 28. Un porte-cigares 
musi(|ue.— 29. Un service a découper, argent — 
30 Un encrier en nickel.—31. Couteau a fro
mage et pelle a beurre, argent.— 32. Uue paire 
de statuettes (Incroyables). — 33. Une paire 
vases, craquelés (Chine). — Une paire de sta 
mettes (Pêcheurs). — 35. Un manche a gigot 
argent.— 36 Une lampe de fumeurs. — 37 u n ' 
porte allumettes suédois. — 38. Un coupe* pa
pier. 

Le classement de ees prix sera fait samedi et 
affiché dans le Stand. Si d'autres parvenaient au 
comité avant la fin du concours, ils seraient 
ajoutés à cette liste 

revenaient tout déconfits. On n'entendait que 
des réclamations, et ies commentaires allaient 
laur train. 

Tout ceci était le résultat d'un malentendu 
entre les sociétés exécutantes et le service des 
travaux. Espérons que ces fâcheux oublis ne se 
produiront plus à l'avenir. 

H y aurait, d'ailleurs, un moyen facile d'y 
remédier. Chnque semaine, la direction des tra 
vaux doit faire transporter les pupitres du parc 
de Barbienx, au square Notre Dame, et vice 
versa. Ces déplacements sont gênants, exposent 
à des ennuis, comme ceux d'hier, sent onéreux, 
et détériorent le matériel. Il nous semble qua 
l'on aurait tout intérêt à munir le kiosque du 
-quare de nouveaux pupitres. Les frais seraient 
bien vite couverts par la travail exigé mainte 
nant pour les déplacements. 

Puisque nous sommes a parler du square 
nous demanderons pourquoi on y a laissé si 
longtemps des ouvertures qui permettaient aux 
gamin», d'aller détériorer les arbres et les plan 
tes, et aux personnes peu dèlicates.d'enlever des 
fleurs ? Et comment il se fait qu'aujourd'hui ce 
jardin est dépourvu d'un garde/ Il nous semble 
urgent de remplacer la demier.mort depuis déjà 
un certain temps. 

Une fois le nouveau garda nommé, il faut es 
pérer qu'on mettra quotidiennement, comme 
l'année dernière, le square a la disposition du 
public. A . M. 

II paraît qu'on compagnon de travailîde Co-
cheteux a fait la même chute que lui, mais sans 
recevoir aucune blessure. 

VAGABONDAGE. — La gendarmerie de Tour
coing a arrêté Henri Vanstenhiste, âgé de 
33 ans, né à Isghem, demeurant â Mouveaui, 
pour vagabondage et infraction à son arrêté 
d'expulsion. 

CONTRAVENTION. — B..., marchand de char-
bon.a laissé sa voitnre sans lumière jusqu'à dix 
heures et demie du soir. Une contravention a 
été relevée contre lui. 

U N E FLATTEUSE DISTINCTION. — Nous appre
nons avec plaisir que M. Corbière, sous-lieute
nant de gendarmerie à Roubaix, vient d'obtenir 
du Bey de Tunis la Croix de l'ordre du Nicham 
Iftikhar. 

M. Corbière a fait la campagne de Tunisie de 
1881-82. Cette distinction lui a été envoyée en 
récompense de son courage et de son dévoue 
ment. Nous adressons a notre sympathique 
sous lieutenant nos sincères félicitations. 

La décoration est accompagnée d'un diplôme 
et d'nne lettre. 

Le diplôme est écrit en langue arabe, et la 
lettre en français. Nous reproduisons cette 
dernière, très-flatteuse pour son destinataire. 

En voici le texte intégral, que M. le sous-lieu
tenant Corbière a bien voulu nous commun! 
quer sur notre demande : 

s Louanges à Dieu seul ! 
» L . S. 

> De la part dn serviteur de Dieu glorifié, de 
celui qui met en Dieu le soin de ses destinées, 
Ali-Pacha Bey.possesseur du royaume de Tunis, 
a M Corbière, sous-lieutenant de gendarmerie. 

* Sur la proposition de notre ministre des 
affaires étrangères, qui nous a fait connaître 
vos nobles qualités, Nous vous avons conféré 
cette décoration. Notre nom s'y trouve gravé, et 
elle est de la quatrième classe de Notre Ordre 
du Nicham Iftikhar (chevalier). 

» Portez-la avec joie et bonheur ! 
> Ecrit le 2 Rejeb 1300. — 9 mai 1883. 

> Contre signé : MOHAMMED E L AZIZ-
BONATODR. 

» Pour traduction certifiée conforme : 
» Le 1er drogman de la résidence, 

» A SUMMARIPA 
» Vu pour la légalisation de la signature ci-

contre de M. A. Summaripa, 1er drogman do 
cette Résidence. 

» Tunis, le 15 mai 1883. 
• Le Consul 

» Secrétaire-général de la résidence. 
» G R O B I N . » 

On nous écrit de Marcq-en Barœul : 
«Dimanche dernier,la commune de Marca-en-

Baroeul, maigre l'Incertitude du temps, était en 
fête, la commission hippique avait organisé, 
pour ce Jour, un carrousel offert aux cavaliers 
français et aux membres de la société, au profit 
des pauvres. 

» Une magnifique estrade avait été dressée 
pour recevoir la musique municipale qui, tou
jours avide de coopérer à une oeuvre de bien
faisance, avait bien voulu prêter son concours a 
cette fête équestre. 

• Un très grand nombre de spectateurs, com 
posant l'élite de la bourgeoisie, avait daigné 
prendre place sur des gradins parfaitement éta
blis par les soins de la société et assister ainsi 
à ce divertissement qui, rappelle l'époque où 
notre France était a l'apogée de sa gloire. 

Après une ouverture exécutée par la société 
de musique,a commencé le concours. 

•Malgré la coïncidence de plusisars carrousels 
organisés dans les environs et du concours 
hippique de Lille. 

» 124 cavaliers sont entrés en lice; nous don
nons les noms des vainqueurs. 

» 1er prix, Charles Marchand de Lesquin; 
> 2e prix, Jules Dupont de Lesquin; 
» 3e prix, Henri Wan&ntverpen d'Halluin ; 
» 4e prix, Paul Delobelle, Marcq en-Barcel ; 
* 5e prix, Pierre Salembier, Marcq-en-Barceul. 

Surprises : 
» ire, Edmond Masquelier, d* Fiers ; 
» 2e, Alphonse Dcrache, de Marquette ; 
» 3e, Emile D'halluin, de Mouveaux; 
» 4e, Emile Delcbarre, d'Ascq ; 
> 5e, Pierre Buchy, de Mouveaux. 
» Nous félicitons sincèrement la société hip

pique de Marcq-en Barœul pour l'œuvre de 
bienfaisance qu'elle a entreprise et nous faisons 
des vœux pour sa prospérité ; car il n'y a rien 
de plus doux a des cœurs généreux, que d'ap
porter un soulagement aux misères humaines. 

» Pendant la fête, une quête a été faite: 
» D'une part, par Mlle Sautai et M. Emile 

Debailleul, et d'autre part, par Mlle Louise Pi-
cavet et M. Emile Dubar. 

» Cette quête a produit une centaine de francs.» 

UN FAIT INOUÏ. — On nous signale un fait 
tellement inouï que nous avons peine à le 
croire, malgré la multiplicité et J'antorité des 
personnes honorables qui en ont été les té
moins. 

Il paraît que chaque nuit le bureau de la 
douane française de Wattrelos tend, en travers 
du chemin, devant le poste, une corde pour em 
pêcher les voitures de passer. 

Des accidents, qui auraient pu être graves, se 
sont produits, notamment dans la nuit de 
lundi. 

Cette mesure faciliterait, parait-il, la surveil
lance de la voie. 

Nous espéronsque l'Administration supérieure 
frappera comme il convient les auteurs de cette 
lugubre fumisterie 

U N ENFANT ÉCRASÉ. — Hier matin, une voi
ture, chargée de grés, appartenant a M. T..., de 
Roubaix, traversait une rue de Wattrelos, lors
qu'un enfant de trois ans se jeta inconscient 
ment sous les roues du lourd véhicule. Le petit 
être fut aussitôt renversé et sa tête fut littérale
ment broyée. Inutile de dire que la mort a été 
instantanée. Les parents, de braves ouvriers, 
vinrent eux-mêmes relever le cadavre de leur 
enfant. Leur douleur arrachait des larmes aux 
témoins de cette triste scène. Une enquête est 
ouverte. 

On nous écrit de Roncq : 
« Le mois de Marie a été célébré à Roncq 

avec la plus grande piété. 
» L'heure du Salut avait été retardée jusqu'à 

huit heures et demie, afin que les ouvriers em
ployés dans les filatures pussent y assister. Ils 
étaient très-nombreux. 

• La chapelle était décorée avec la meilleur 
goût, et les illuminations étaient vraiment 
remarquables. 

» Nous félicitons bien sincèrement les person
nes pieuses du zèle intelligent qu'elles ont 
déployé pendant tout le mois des fleurs st de la 
Vierge.» 

LILLE 
La commission départementale se réunira le 

6 juin a 2 heures 1)2. 

comme dans les anciens tournois, les prix créés 
m. 

Voici les résultats de la journée : 
1er prix, M. Lemet, du 5e dragons montant 

Bitter. 
2e prix, M. de la Selle, du 3e chasseurs mon» 

tant A mpeule. 
3o prix, M. Levillain, du 19e chasseurs mon

tant Coupe, au colonel Grosjean. 
4e prix (créé), M. de Porcaro, dn 3e chasseurs 

montant Briseïs. 
5e prix, (créé) M. Chaband, du 13e dragons 

montant Blondinette. 
1er flot de rubans, M. Levillain, du 19e chas

seurs montant Gerard/mer. 
2e flot, M. Levillain, dn 19e chasseurs mon

tant Flèche. 
3e flot, M. de Boulémont, dn 19e chasseurs 

montant Emestine. 
4e flot, M. Roussel, du 14e dragons montant 

Turquie. 
5e flot, M. Lucas, dn 5a dragons montant 

Cythére. 
6e flot, M. des Vosscaux, du 19c chasseurs 

montant Bouchon. 
7e flot, M. x. . , (ce résultat manque), 
8e flot, M. de la Vauzelie du 19e chasseurs 

montant Diride. 
Au point de vue sportique, ce concours a été 

siplendide. 
Comme le faisait très-bien remarquer M. le 

marquis de Mornay, le sympathique commis
saire du concours, treize cavaliers ont accom
pli la course sans arriver a se faire marquer 
une faute entière. 

Les places ont été décernées d'après des 1(2 
f.iutss, quart de fautes, points. 

La course pour gentlemen n'a pas été moins 
brillante. Nous croyons même que si officiers et 
civils eussent été mélangés cette fois, M. Henri 
d'Hespcl qui, avec sa jument Mi Carême a 
remporté le 1er prix des gentlemen, eût été 
cJassé premier aussi dans ce concours général. 
Lui n'a même pas fait un quart de faute. 

Le 2e prix a été pour St-Puys à M. de Canby 
(monté par M. de St Quentin). 

Un flot de rubans a M. de Pas, montant Ba
taclan. 

Le concours s'est prolongé jusqu'à sept heu
res. 

On croit généralement, vu l'intérêt qu'offrent 
les épreuves des S derniers jours, qu'il y aura 
t>eaucoup de monde vendredi, samedi et diman
che. 

WILLIAM. 
Dimanche 3 juin à 10 h. du matin, concours 

International sans distinction d'âge, de tailla 
ni de provenance pour chevanx de camion et 
de brasserie attelés. 

12 prix de 25 fr. chacun. 
Déclarations d'engagements à faire au bureau 

du concours. 
Samedi avant 3 h. du soir. 

TOURCOING 
AGRESSION CONTRE M. DEBUCHY. — Los nom

breux amis de notre sympathique député, M. 
Désiré Debuchy,ont été vivement émus|en appre 
naut la iâcheagression dont il a été dernièrement 
victime. No-is sommes heureux de pouvoir les 
rassurer, en leur affirmant que, grâce à Dieu, 
M. Debuchy est complètement rétabli. Dans 
quelques jours toute trace de blessures aura 
disparu. 

Voici ies faits tels qu'ils se sont passés : 
Le jeudi 24 mai, M. Debuchy est allé, après 

son dîner, faire une promenade aux Champs-
Elysées. Sa promenade terminée, 11 prit, dans 
la rue de l'Aima, le tramway qui devait le con
duire a la gare Montparnasse. 

C'est là qu'il descendit. A peine eut-il fait 
quelques pas pour gagner son domicile, qu'un 
individu se jeta brutalement sur lui et lança son 
chapeau dans la rue. 

M. Debucby se baissait pour ramasser son 
chapeau, quand un second mauvais sujet se 
précipita sur lui et le frappa violemment sur 
l'œil gauche, d'un coup de poing américain. M. 
Debuchy tomba baigné dans son sang et perdit 
connaissance. 

On vint heureusement à son secours. On le 
transpoita dans une pharmacie voisine où les 
premiers soins loi furent donnés. 

Un médecin, appelé immédiatement, déclari 
qu'il craignait un érysipèle. 

Ces cralntes.heureusement, ne se sont pasiea 
Usées, et M. Debuchy, après avoir gardé la 
chambre pendant sept jours,a pu reprendre nn 
occupations 

M. Debuchy voulait conserver le secret su 
cette affaire ; mais en cet endroit de Paris, les 
scènes de ce genre sont si fréquentes, que les 
habitants du quartier l'ont sollicité de porter 
plainte. 

M.Debuchy a cru devoir souscrire à ce désir 
et c'est parla police de Paria que les journaux, 
ont au leurs premières informations. 

EXPROPRIATION. — Occupation temporair 
pour l'établissement des forts de Lille. — On se 
souvient que le conseil d'Etat avait annulé, 
pour vice de forme, un arrêté du conseil de 
Préfecture du Nord, accordant des indemnités 
aux cultivateurs dépossèdes depuis plus de qua 
tre années de certaine partie de leurs cultures, 
devant servir a l'établissement des forts : in
demnités qui furent fixées par de? expertises et 
des contre expertises. 

On nous assure aujourd'hui qua les entrepre
neurs, se prévalant de ce vice de forme, vien
nent d'assigner en remboursement les pauvres 
dépossédés, ceux qui ont continué a payer le 
loyer et les contributions pendant ces quatre 
années comme s'ils étaient resté en jouissance 
de leurs terres. 

La plupart d'entre enx pourront-ils satisfaire 
à ce commandement alors qu'ils ont dû avec 
cette indemnité payer ies frais de procédure 
solder le fermage arriéré, l'achat des engrais, 
etc. ? Quand donc le pauvre paysan cessera t ii 
d'être la victime d'une administration qui lui 
fait supporter une législation spéciale en de 
hors des droits communs ? Pourquoi, en pareil 
eas, ne pas an avoir fait appel à nn jure, com
me le commandait le plus élémentaire devoir ? 
Nous laissons le public juge d'apprécier cette 
manière d'agir. 

SOCIÉTÉ DES SAUVETEURS DU N O R D . — Mé
daille d'or de la Société accordée a M. Dusau-
toir, 1er vice-président, pour dévouement cons -
tant dans les Incendies et accomplissement de 
divers sauvetages. 

Titulaire de trois médailles d'honneur du 
Gouvernement. 

NOMINATION MILITAIRE. Par décret inséré a 
l'Officiel de ce jour, est nommé au grade de 
médecin-major de première classe, (ancienneté) 
M. Eugène-Omsr-Félicien Piayoust, médecin-
major de 2e classe an 5e régiment de dragons, 
en remplacement de M. Bertherand, retraité. — 
Est affecté au 64c régiment d'infanterie. 

U N NOUVEL ACADÉMICIEN. — Dans sa séance 
de mardi, l'Académie nationale de médecine a 
procédé a la nomination d'un membre associé 
national. 

Au premier tour de scrutin,sur 67 votants, M 
Cazeneuve, doyen de la Faculté de médecine de 
Lille, a été élu par 48 voix contre 10 données a 
M. Fonssagrives. 5 à M. Durand Fardel, 3 à M. 
Tolozan et 1 M. lourdes. 

ACCIDENT. —Hier a o heures Ifl du soir, un 
gamin de sept à huit ans, en Jouant sur le bord 
da l'abreuvoir de la Basse-Deûle est tombé dan.' 
l'eau. 

Il en a été retiré immédiatement par le nom
mé Deldicqua employé a la Grue. 

TRIBUNAL CORRECTIOMEL DE LILLE 

Audience du 31 mai 1883 
ATTAQUE NOCTURNE.—Encore une victime de 

ces fameux rôdeurs de nuit, qui envahissent la 
rue de la Gare a partir de 10 heures du soir. 

M. Pouyde, pharmacien retournait chez lui 
vers minuit, il y a quelques jours quand, 11 fut 
attaqué et renversé avant qu'il put se défendre. 
Sans l'intervention de la police, les deux gre-
dins qui l'avaient ainsi terrassé, lui auraient 
sans doute fait un mauvais parti. 

Ces deux mauvais sujets qui se nomment 
Prouvost et Delrue sont condamnés a un mois 
de prison. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du 31 mai 1883 

e m p o i s o n n e m e n t e t v o l 
Dewlsscher est condamné a 20 ans de travaux 

forcés. 
Défenseur : M° Plouvier. 

A f f a i r e d e m œ s r » 
(Huis-clos) 

Lea nommés : 1- Alfred Levaliois, cabareticr ; 
2- Marie Debuscher, piqûrière ; 3- Marie Van-
dommo, femme Carbon, dévideuse; 

Tous trois demeurant â Roubaix, sont incul
pés dans une affaire de mœurs. 

Levaliois est condamné a un an de prison ; 
Marie Vandomme, 1 an de la même peine ; Ma
rie Debuscher est acquittée. 

Défenseurs : Mes Maillard, Hattu et G. 
maire. 

Le-

GRAVE ACCIDENT. — Xavier Cocheteux est un 
bon ouvrier maçon qui demeure k la Croix-
Ronge et qui travaille pour le compte de M 
Augustin Masquilïer, entrepreneur à Tourcoing. 

Cochetenx était occupé ce matin, à neuf heu
res à la construction d'une maison sise ruelle 

U N CHAMEAU DIFFICILE. — Hier à 7 heures 
1|2 du soir, le nommé Jean Debeudon, âgé de 
47 ans, demeurant rue St André, domestique 
chez M. Chastin était monté sur un chameau 
qu'il promenait,lorsque dans la rue d'Armentiè 
res le chameau devint récalcitrant et se mit à 
faire danser si fort son condnctenr que celui-ci 
tomba et reçut de fortes contusions a la 
tête. 

Aux termes des statuts, le nombre des p r i z I Jean Legrand, lorsque une planche sur laquelle 
ivant être égal au tiers des tireurs, la liste '' P ° s a l e D i e d m bascule. devant 

sera modifiée, s'il y a lieu 

L F SQUARE NOTRE-DAME. — Un fait regretta
ble s'est passé hier soir. La drande Fanfare et 
l'Uni jn Ouvrier? s étaient rendues nu square 
Notre Dame pour y ti.nui-1 le .-oncert hebdoma
daire du fessai. 

Arrives près du Irionq -,» e 1 constatèrent qu» 
les pupitres n'y avui ni p»* n e placés. Impos
sibilité mat-rlelle donc d'exécuter leur pro
gramme. De la, uruL i m contentement du 
public, déjà très-nombreux à ce moment. 

BuLLETiNMÉTÉonoLoaiQUE.— Lille, 1" juin. -
Ihermomètr*.— Température â 2 h. -+- 26« 0/00 
— Baromètre : 772. ( Beau temps. ) Baisse 4 
mm. — Etat de l'atmosphère : Temps lourd 
et orageuy, ciel nébulieux. — Vent. ouest-
Sud-Ouest. 

Le malheureux fut précipité d'une hauteur de 
quatre mètres, et tomba lourdement sur le 
pavé. 

Le docteurCaudrelier, qui fut mandé immé
diatement, constata que le côté gauche avait 
une côte enfoncée et que les efforts qu' vait faits aames ' q u e l'on courait hier ? 
cocheteux pour se retenir dans sa chute, lui y ( e n d uombM applaudir aux succès 
avaient brisé un muscle de la jambe. 

CONCOURS HIPPIQUE 
5 o J o u r n é e 

Il y avait foule, hier, au concours hippique 
Public d'élite, naturellement, et dont les dames 
formaient une imposante minorité. N'était-fce 
pas le prix fondé sous leur vocable, le prix des 

Cocbeteux a été transporté d'urgence à l'Hâ
te I-Dieu. 

Il est, nous dit-on, assuré * la Compagnie la 
Foncière. 

des vainqueurs de cette journée, n'était d o n c 
de leur part, qu'un juste tribut de reconnais
sance donné a la Société bippiquefrançaise et 
aux vaillants cavaliers qui se disputaient w, 

Audience du 1" juin. 
T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t 

à T o u r e e i n j r 
Le cinq avril dernier, vers cinq heures du 

matin, la nommée Marie Beaucourt, femme 
Callot, se réfugiait au poste de police de Tour
coing, la tête ensanglantée, nu-pieds et vêtue a 
peine d'un caraco et d'un jupon Elle déclara 
que son mari venait de lui tirer deux coups de 
revolver, l'un a la tête, l'autre a l'épaule droite. 
Le médecin, appelé aussitôt, constata en effet, 
à la partie occipitale, sur le côté droit de la 
tète, une plaie faite par une balle tirée de haut 
en bas, qui avait traversé la peau, et, h l'épaule 
droite, à égale distance du cou et de l'articula
tion du bras, une écorchure à laquelle corres
pondait une déchirure arrondie des vêtements 
qui recouvraient IF blessée. 

L» caraco s'était même enilammé, l'un des 
coups ayant été tiré à bout portant. 

La police se rendit immédiatement au domi
cile du mari de la victime,le nommé Alexandre 
Callot, ouvrier de hlaturejâgé de 29 ans, et elle 
le mit en état d'arrestation. Il fut trouvé porteur 
d'une cartouche, son revolver était sur son lit 
et une des balles fut retrouvée sur une marche 
de l'escalier. 

L'information a révélé depuis longtemps.que le 
nommé Callot qui avait sans raison conçu au 
sujet de sa femme une vive jalousie, l'accablait 
de mauvais traitements.Déjà en 1870, quelques 
mois après son mariage, il encourait une con
damnation pour ce motif. Quelques années 
plus tard, la femme Callot avait dû quitter le 
domicile conjugal et s'était mise en serrice -
elle était rentrée ensuite confiante dans Its 
promesses de son mari.Celui ci, après avoir vécu 
quatre ou cinq mois du travail de sa femme 
s'était enfin placé dans une filature. A partir 
de ce moment les querelles s'étaient apaisées 
mais elles reprirent avec une nouvelle force au 
au mois de mars dernier. 

"—!»»»•, t-^iioLSA rnan 
tra particulièrement irrité. Il brisa son mohi 
lier, menaça sa femme d'un coup de hache et 
ne se calma qu'en disant . € c'est assez L 
aujourd'hui l le reste sera pour une auUe foi. ! 

Le dimanche 1er avril, callot conserva tout 
£ p . o . u . t de s . semaine et p ï I t J e l r , i n

a ™ J 
Mouscron. En rentrant le soir, U dit a Marte 
Beaucourt : « Tu T U .voir de mJ.nL*™, 
aussi vrai que je m'appelle Callot l . Et, 2 , 
que sa femme effrayée allait prévenir la neiir-
11 jetait ses vêtement. . „ r„n " " * " p r t l c # ' jetait »n vêtements au feu 

| Dan s la nuit do 4 an 5 avril, l'accusé, qui d e 

mJ.nL*�

